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uAviiNtH ntr r^^ffî-Tfîin^nnn 
•nlire loil ddprtla la matin, 1» pârol» 1 l t | Olle jenne alla • dtelurj en «IT.l nu. v». 1» e 1. . ' . / • - . . . 
t . a a a . p i o M . v i i l a u m o U i . e ^ f c O i i D i l . > ^ i * r » i . r , ? j ! , i i b i î ^ t « 1 l i ï L 2 î i L a p ê c h e 6 0 6 a U d O U C 0 f ^ " " " " • « « " • ' " . ' 
k l . . . . VAII. I* 11—.. - Pais J i » ttniit tflitramla n u I.H.. 1 I. — m " ' • . ' „ ~ , 

fui I 
VoiU 1* mnlhanr». Pal* dans na (et .mi t remi* o w l t U n i I» venve Dborne . l l f i i K ^ 

anb.t MLCAS do r u e fol*» il M jeta iar elle et O f e lettre, la femme !« lot et la rendit ' A w " ' " u > a > J °»™ '*« ' •—oei l lee partie* ' ̂ T """»' 
— féroc té inouï* la larda de coups de • • • • l » * <*ûtlbarl. qui prétendait avo'r r*cu *• P*»» •*«•«• N«Wi-«e soir, comN*n eoel 5 2 ; , ^ " ' " " f " ' ^ 1 " ' " ' 

- " ctaarB« d'*xéout.r I'OFIM Mnibr*.* *l |Wm fealreln, tes fervent* d* I* ^ i S ^ X ^ T M ̂ T * ^ m m m 

Jir'" ']•!> partent m» première freine, le *im***b*. ) '*"_ et> "•*•"*'ta p'-ndai.l li ferme) 
«elul d'et- l'im-nehe dernier le tram ta ètatt boude at on 
?» Onoroe. w s e r â " , r u • ' dimanche d'o irerture. 
mnortnace Tous étaient unanime* pour regretter la suppre* 

ifainn plai- , l a i , ,B 9r*a>er '"I" sur fiergaeti*, 

Ira «objet. 
Tandis que sa vetim* tombait dans nm 

mire de «ang, ra^etsaii prenait la fuite apréi 
•voir remis à ea petit* fille Agée de htttnl 
an:, uae tomme de 90 franc*. 

LULII A six hiures du matin, 1* garde 
champêtre Jules Giioltiu, de Wevrachatn, 1* 
trouvait pendu a un arbre derrière le eianev 

(juant A la femme Polie», eile avait été re 
cueillie chei un ro.i.n compatUaant, M. Au 

Jgfct. 
* » éiat «et très grave. Elle a reçu sept 

4oop§ de iraachet : deux daas la d**, on an 
'poii/net, deux A la main et deux à l'épanl* 

GRÈVE A FOURMIES 
l i er luadi, lee lieseureet tisseuses donnez 

MM. Jocquot père et fila, a la Sans • Pareille. 
se so.t mit en grève pour 

U l N H f t s J t Q U B 

UN A S S A S S I N A T 
A I M ^ k l H V I I 

Un Hfïreox crime vient de jeter l'émoi dana 
n «IHe de Dunkerque et dîne tonte la région 
»ù li nou-elle * est lepandue avec rapidité 
lès lundi matin. 

L * l l « o ém c r i m e 
Au numéro 5 de la rue Jean Bart < 

as cabaret portaat pour enseigne • 
Cœurs joyeux. » 

Cet établissement était tenu d'ebord par 
la demoiselle Devolder, puis repris parlas 

Eirent* de celte el, qui en sont actuellement 
s propriétaires. 
Le cabaretest as^ez exigu, il mesure trois 

méires de façade sur cinq de profondeur. 
De chaque côté E* trouvent trois tables, le 

comptoir e-t placé au fond, A droite. 
e ricane prés du comp 

qo «lie contenait. 
Or, cet ordre n'était au 

eassmer Mme Devolder et 
Cette dernière n'attacha i 
A «*qu elle pjenait pour 
eanteu 

Samedi, Ouibert revint encore au cabaret 
Devolder, et entretint encore la veuve Dhor-
«*, d'une soldaant seconde lettre qu'il au­
rait meue, mal* il ne la montra pas. ' 

Rien cependant dan* les deux vieiies, n'a 
•n faire prévoir le sinistre projet de Uuil-

Irllê'lW, Oljl-I il difficilement i 
répondrai! qu'i; 

nent A nés désirs. 
» les i ec-surs veadraiint, an moins, 1* 
e, c'est un train quittant Lille de grand 

S 4.< la 

Ha fait ée chenu, le propriéUi 
sUeoajit i n u maison d'habltatic 

~~" Ribieiet <iel* mander, m 

L'an 

Le meurtrier rst n 
égé de M ans, jour ne _, 
io(rne-enr-Mer, et demeurant â Dunkerque, 3 y^ar»* 

été, beaucoup 'e péebeovs, 

Belgique, allant 

l'avons dé|.i dit, avec j 
Commerce Pranoai 
uns ne voat en Belgique qn' 

train ne lenr aermet de profiter des' pre-
du Jour pour pésbav, 

• nilbert eet de taille moyenne, vlcege 
it" accentués m'me un peu dure, mous- c h w 

omme la plupart |temps4es*iea»dr**n liea de pèche, de 

itoriin t t F*"< l e l â *«ia«porter 1 

Poarqeel n'ea est-il pu de même pour le pois 
lonf 

N* s*vens-nou 
avec les certificats 

i 9 heures. breeonniers de se livrer à I» péeh* 'pendant la fer 
compagnie du Nerd établit biea de* trains TS'^L.*]^.* q o e IB P0'»10» •« '"'•" prendre a> 
ie fonei ion tient qu'an jour par senaisc qat nm9™* «eteaee et de vendre le pro4< 
pae oerlainsmeal autant de Toanjeura qa'aa m M M d i l8«- Ces eartifiemts. faassemant délivrés 
' eelei que nous vendrions. 

regret et parée 

de la Cor)! 
Il a vécu comme 

venve Dborne et a do prém'éd ter 
ime, puisqu'il portait le tranchet eur lu 
En le fouillant on a trouvé dan* ton pochi 
i^letja, un poinçon et une t omme de un j £ é m 7 * w k s 

Le train q«i partait 4 fi h. 3') da matin 
rét fort long i ArmenUerea de sorte qi 

cbe châtaine. Il e rt r ! 5 ? * f * ^ î S ? ^ ^ , . " > ff* '_ beure*. Le 
de* ouvrier*. < mettre 

été éoroaé aujourd'hui i la maison 

11 semble fort regretter son crime, ear 
1 OMS* de pleurer en disant : 
— Quel malheur ! Qi>ei 

pe* jouir p'eine-

deisus de 

tiuilbert paese pour 
ment de se* lacultés mentales 

Un dernier détail : il porte 

Dimanche soir, i9h-
Devolder se troavait a 
mur d'escalier dont il est question plus haut, 
était assise la venve Dehoroe. 

C'était cette malh ureuaeqni bientôt devait 
tomber sous les co .pa de l'a.sSdesio. 

A la seconde table a droite avait pris place 
on sieur Richer. 

A o* moment entra dan* le cabaret le nom-
mé Guilbert, celui qui, quelques instante 
après, devait devenir le meurtrier. Il était 
aocomt agnd d*a époux Lie vin. 

Le» trois personnes prirent possession de 
la première table, prés da la porte d'entrée et 
précédant celle occjpôe par Richer. 

Il y avait alors, en tout, huit personne: 

Le voilé qui se met A interpeller Richer 
auquel il adresse des p*roïê8 assez in cohé­
rente*. 

Parmi os* interpellations on entend cee 
mot* : « Cest long, c'est large. » 

Que voulait dire Qullbert par là, c'est e* 
fu* l'anqnât* approfondira. 

Enfin, Rloher irrpitienté du verbia-
Ontlbert, «t vonlant éviter une querelle 
le sage parti d*f' 

prit 
1 aUer. 
et se dirige:' vers le comp­

toir pour payer sa consommation. 

l l e a x 1 uipn aie) f r a n c h e t 

Guilbert voyant Richer disposé i quitter 
le cabaret, se leva a non tour pour le suivre 
tana doute. 

Bn •* levant, il laissa tomber de ea poehe 
nn tranchât long de 35 centimètre». 

_ 'approchant de Richer qn', occupé a 
payer un» consommation, lui tournait le dos, 
h l*v* sur lui son br <s •inné du trsnchet. 

Cen était fait de R-ener, quand tout A 
coup, H ravinant, Gailbe;t s'ôcrie : « Je mp 
trompe 

' >norne, ta cnoisii p tur victime. 
areuM an pre-
énètrade quai-
) gauche, 

' Ensuit», va second coup atteint aux reins 
la veuve Dhorna, cette f ih, t'arme a pénétré 
A pin* de dix centimètre» de profondeur. 

La veuve Dborne roule A terre, en criant : 
e Amoil il va m* tuerI s 

Le sang faillit abondamment de* deux 
bleanuree qu'ail* a reçue* et se répand sur le 
aol du cabaret* 

L e W i i s r r l 
Dire l'émoi produit dans le cabaret par cette 

épouvantable scène, eet imposable. 

1 droit une forte blés 
Il l'a reçue au mom-nt de la scèn» san­

glante dan* le cabaret Devolder ; c'est Richer 
qui, se prée piton t ser lui, le jeta à terre et lui 

attela la tête d'un coup de pied. 
De plus, il lui écrasa presque le poignet 

crime car I A * b* , u* f t ,'ên "*• « nrtuire doit 4éjè I . . . _ 
' Dés que le soleil «rdeat donne e u t'eae, «dieu 

„ , :-.. «... I poisajn, la péehc est (site. Il faut attendre l'aprea-
i • ' » » midi pour revor qnetqnee beau coupe de ligne 

La compagnie dm Nord, en noua «opprimant ce 
train de 5 heures.10, qui suffirait en ce moment, 
l'a maintenu pour le mercredi 1 

Nous sous demandons penrqjoî f 
Le mercredi est le jour 4a marché d* LUI*. On 

s'expliquerait de* train* spéciaux pour y arriver 
de bonne heur* ce jour-là. mets pour en partir. 

t pied, pour lui lâcher 
loilbert eet veuf et sans enfante. 

I .» vlet lnan 
Gélini» H . . . veuve Dhorne, était âgé! 

e préoccuper davantage des besoins 

maraudage. Cet 

ne* rivlérea, e*esi poerquol Je deaaandâ, 
des pèche lira * fat hgue, que la lw soit égat* pour 
ton* et qu'il t'y ait pas qae non* A 1* respecte] 

C. DtXALÏ 

— Rosalie Desehamps ree de. Ghèaei — Basile 
SaCaus, rends le tireialtojge- liai' OUI, rae 
r*nver. - a**ffts Martine, re* des Catalans — 
Camille Otienaenaui, rue du Tilleul — Jean et 
Jeanne Desi*e.tt.. re* du Boi* — Eisa Debert, 

la Blaatbe-Porte - Celina Dontr.Ieingne, 
la Ont 1-Roua*. 

d«sle-
- s.puieSanff £i 
- iVann* U*U. 

Marhere. 
D S K I I 

M*i*e»nc*a. — Marie Noppe, rae Delbt] 
ooie Deberst, rue 4e Roncu. 
Harlem*. — Entre : Maitial Vandenber.he 
' «iia, aattaehtui 

Ton* ceux qui toussent par auttedo rhume, 
bronchite , asthme , catarrhe , infiuema , 
grippe, eont rapidement soulagés ou guéris 
par l'usage des VÉIUTABLIS CAPSULES GUYOT. 
deox d chaque repas. — prix : 2 fr. 50 le 
ll**on. Maison L. FIIERA, 1», r. Jacob, Paris. 
L* Goudron Guyot, — liquenr d* même pro­
venance, — produit les mêmes effets que les 
oapeale*. Leur emploi simultané hâte le sou­
lagement et 1* guérison. 

C'était 
et brune. Elle haOitait 13 
Elle exerçait le métier de journalière. 

E'ie est morte ce matin A G heure-, A l'hô­
pital. 

Elle laisse quatre enfants. 
L'autopsie du cadavre aura lieu demain 

matin par le docteur légiste. 
Une perquisition a été opérée A 4 heure* nq 

domicile de Oui hert, des lettres et papiers 
s'était 1 

Le nombre dee péckMurs qui prennent le train 
du matin, en été, pent être évalué en moyenne A 
nn cent J'en ai quelquefois compté plna de 60 rien 
qne pour Merville. 

femme asaex fort* I C a ' ' o m b r e •srait facilement doublé si nn traii 
de l'Abreuvoir. v^rUW vers 3 heure* et bien certainement lee pè-

sheurs ne seraient pas seule 4 ntillser ce train 
matin 1 «dora môme qa'il n'aurait lieu que le di 

ont été aalsia. Une foule énori 
aée d u s la rue de la Conronn •, criant : a A 
mort t 4 bas Guilbert le criminel 1 

qu'île ont èM établie pour eui tout spécialement 
Pourquoi la Compagoie du Nord ne ferait-elle 

pas peur les pécheurs lilloia e* qu'elle fait 

d'A' airelle à Dunkerque pc 

« s a é é S - g r o » , 
unkerque. po 
nnfl, F u u n r i e S3F 

I m* r* pour Dunkerque 
. Toarco-nc, Fonrnuea, 
Le steamer « Tunisie 

son profit et ferait acte de pa­
triotisme en nous permettant de rester en France, 
de faire vivre les commerçants an lieu de Hnous 

Le steamer : .calai) forcera aller porter notre argent en Belgique? 
I» 23 mars ail mi Lee pécheurs, lorsqu'il* sont chez nos voisins, 

eurde latoes pour prennent un aller et retour jusqu'A 1* gare fron-
a Ù l S S à l a l a . « t « ' • P" i -J ;».«»• •» '«*• . ' . 4r .„ . , au, bal.» 

...»n. A pour le reete <iu pa/cours, de aorte que la Compa­
gnie du Nord, au lieu de les transporter pendant 
00 a M kilomètres, comme ellele ferait en leur fa-

l l'acte» de la ligne de Bergnotte, ne touebe 

allant d'Australie à 
! poer Kouraix Tour-

1 il chargera des lai< 

Lille i Blandain. 
" " • , . » , I J'eapère que ces considérations auront eur poids 

à Du- kefoeV avec or«è "P r è H d e U C o a l » 8 n » ** N « « «* q " U> Conseil 
n i tes iihartears-Héiia général de notre département, sur la demande da-
de Ri ode-Janeiro pour la quel •T*'1 été éta> Il le train de 5 hem 

i.Tour-

• Pampa ». des Chargeurs-Réu-

pour la Plata. emi 

. our des lut n* a 
diverses marchand'» 

Louis (Ssnèg.1). 1s 'i 

h informé que p*n 1 
Dnnkerqu* de la goélette • 

a areamarchargera 

' Dunkerque et le Ha-

indra I 
d'été 

intercéder pour 

A propos des partiel de péehe je dois appeler 

- kl. A. Mauro's 
après le départ di .qu'ils aainsnaeui • prenuru tant a l'aller qu'au 

La compagnie du Nord «lamine tonjonr* tontes 
les demandes qui lai sont f dtes en se eens et sue 
accorde généralement la réduction demandée, maie 
encore faut 11 que ses services aient le temps d'é­
changer des courriers. 

Faute d'avoir rempli ces formalités, un groupe 
de pécheurs n'a pu, dimanche dernier obtenir de 

t affolé, la panique **t i Tout 1* 
ion comble 

Mme Devolder effolée se sauve dans la 
euteine. 

Dee consommstanrs se précipitent dans la 
rue en criant.- « Au secours 1 A l'assassin I ». 

On eourt chercher de* agent de police et 
m médecin. 

Pendant ce temps U, Richer fait face A 
l'assassin qui! maintient. 

L* pauvre victime est transportée dans la 
euteine, ou elle continue A se lamenter et A 
gémir, car «11* n'a pas perdu connaissance. 

Do tempe A autre, «H* laisse échapper un 
cri arraché par la souffrance : « mon doe, 
ilt-allf, oh t mon dos.» 

Mais les aecour. médicaux tardent A arri­
ver, Richer court A la Pharmacie Centrale, 
place Jean Bart et en revient bientôt avec M. 
De Lylle, qui s empresse d* donner le 1 pre­
miers soins A la blessée. 

C o l en v*in que les personne' qui se sont 
ihargéea l'aller quérir un médecin, ont 
tonné A plusieure domiciles, les docteur* se 
trouvaient absents à ce moment. 

Enfin, arrive M. le docteur Renmaux. qui, 
Immédiatement, signe un billot rour que la 
veuve Dborne soit IrsjicpnrtAa A 1 hôpital. Ce 
fui eet fait cinq minutes plus tard. 

L e * oiasaheaj du «rlnan 
L'enquél* Immédiatement ouverte sur ce 

drame épouvantable déterueà.er* ta véritable 
oanae du crime. 

Maia, dée maintenant, 
anoblie du crime A 1* jalonate. 

Gnilbert a vécu avec sa victime pendant Vêrq' 

g*AS-DE-C/4r,4IS 
XirV B A G E 

Toujours la ragel 
Noos avons aujourdhui deux muveaux 

A Wieqninghem, canton d'Hiicqueliers, un 
jeune liomms ugè de on/.i ans, Joseph Gri-
gnon, a été profondément mordu A la main 
par son ehlen. L'autopsia du cadavre de 
l'animal, faite par le vétérinaire du cantoo, 
a démontré qu'il était bien atteint d'hydro-

Le jaune Joseph Grignon a été aussitôt di-
ié 1 r rinetitnt Parleur. 
Vendredi un chien onragé a parcouru les 
es de Crosilles y jet mt partout l'eflro. 
Malgré une b.ttue 1' • le par la gendarmerie 
les chast>eurs du paye, 1 animal a pn s'é­

chapper. 
VollA qnl n'est pas précisément rassurant 

pour lea communes voisines. 
A U R A S 

roi-

. M. Trannoy était Aj(lde 7ians. 

I l f t l l l t \V. 
ne». — Quatre Individus iue l'o 

rendus* Harnes où après d 
1 troia heures du 

foniM-en en criant au feu, 

s d.: 
dee pisrrss dans 

il qui leur faisaient 

série prévenue de ces faits vient 
inqiéte qui permettra,eepèron* le, de 
ognes turbulents. 
I* l.enfl. — Pour coups réciproques 
ea dres*é procèi-verbal contre la 

' ' , jigé* de 1» ans, mt 

1 prèjudie» Je lâ Compagnie des 
procès-verbal a «té dreaaé contre le 
Mineur, âgé d* 18 ans. 
é lundi malin du canal de Lena i la 

Deule pré* du pont d'Iil- u dit Leauwelte. le corps 
d'un individu dont 1 identité n'a encore pu être 
établie. 

Bully Uronny. - Ce soir mrdi % mars, i ait 
•ares, dans la «ails Bette, aux B ohia, 
rsnay, «ire lieu uae cenfèrance IOBI 

deoee dn eitovea Florent Evrard. 
)van Rondet, «îscrètiire g'néral d< la Fé-
des mineur* d* Fnace resdr* compte 

ogre* et traitera divers** que*-

<!• r,'i!p->n l 

t Bully. 
1* prési-

>na ayndioates. 
Noenx-le* Mine* — Dimanche 
1 combats de cous qui avaient 

tpant attribuer 1* 
Qrègore, cibiretier et bourre 

te Noenx, daMaungarbe et de 

'an certain tempe. 
La brontun est venue H y a un an ; et Gult- ' B>r»ia-cn«pi*ay 

la veuve Dborne de lni avoir vote qnaraato oaq 

1 bleeaée, dont un griè-

ebei Mme Vve Hayei, èpisière a 

• réduits p o excursion projetée pi Le*-

Croyant que 1* Compagnie leur accorderait après 
coup la rédaction qu'ils croyaient avoir demandée 
en tempe, il* eont partis grèvent leur petit budget 
d'une dèpenee qu'il* ne voulaient pas faire. 

Or, la Compagnie dit ne pas être obligée à cette 
réduction après coup ; elle veut bien recevoir, 

C'est donc ans pécheur* à bien a* conformer A 
_)sexig*n^8s s'ils vdlrat éviter tes ennui'. qui 
ont leur gravité lorsqu'il* tombent, comme c était 

1 dimanche, s « dee ouvriers •oligèa de 
,jer »vee tes beso ne de leur famille et poar 

qnl tout* dépense supplémentaire devient une 
gén*. m 

tyndicat est ea train d'organiser, pour sa 
section de Lille, un service de gardes et il invite 
les sociétés fermières de lote de péehe A en faire 

t. On n'est jamais mieut servi que par soi­

es réunissant les co 
[aise des gardes qui en 
lee brJcormiers. 
ir noas, il > eu'fi ds rail­

las candidats s* sont présenté: l'organisation dn r ron temant. 
assern.entéa 

ifjj de'ponvoir verbaliser. Lei primes lenr seront 
cquises comme elles l'ont été jusque présent aux 
cents qui ont fait d*s pri 

gouvelles à la MaLu 
An club. 
— Eh bien, moi, je suis d'avis qu'il devrait 

y avoir une responsabilité légale pour le mé­
decin qui toe on malade 00 le soignant A 
contre-sens. 

— Allons doncl Mai* alors, tous le* joun 
H* seraient poursuivi* pour fosses nouvelles. 

— Mon père avait une très balle barbe. 
Le coiffeur, un peu embarrassé : 
— Je crois plutôt que vous tiendrez de ma­

dame votre mère. 

Quille m toi 
— Il E 

formes â es modèle. 
• Vous aurez cela demain matin, 1 
ir. 
- Je suis un peu preué. . Von* n'en 

pas d* toutes faites T. . . 

SPECTACLES A CONCERTS 

MAUX D'ESTOMAC 
ions 

PO.UDHL . 

RAFRAICHISSANTE 

i D ' B U R G G H A E V E . 

Tkèaxri De» champ a —Dimanche 

Pour tes adieux de la troupe d'opéra-comiqi 
. direction donnait Surcouf, la gentille opère 
dont la p rtltion pleine Ja motifs agréables eet 1 
n>ee PI .equeil*. 

Mme Leulunt, notre première chanteuse, a < 
infant gâtée du public pendant toute ta eaiso 

Ses diverse, créations onté è très applaudie*. 

Lenfant a 
fraîche, conduite 

Se* partenaire* or liaaires, U. Deleatang, ténor. 
M. Laooume, baryton, par leur talent aeéoique. 
leur belle voix, ont été constamment choyée par 
tes »ne«Uie«ra. 

Mlle d'Kogis, noire jeune deuxième chantenae. 
a f*it bien augurer de son avenir par la façon 
dsat eu* • joui a t chante durant cette «oison. 

mte qi'elle ne progresse avee le* bonnes 
onequi l'animent, 

(«présentation de Surcouf a été 

Messieurs Coavreur (Gargoi 

jamais joué Kerblniou avec autant de verve. 

B A H I I TAPIS 
T S u ta Tlall- Ak»BT*, i BOÏÏBAS 

LINOLÉUR/I 

75 A «10. 
1 Socio'é général* t 
«coupon de 11.60, 
A 815. 

1 se ions de* gran e* fabrique» de papier 
Paris ont un marché très animé i 102.95. L'i " 
lion dee eapitali 
valeur Industrielle de premier ordi 

Lea bons fonciers GulfLonda se m il tiennent à 
a 50. 

'action d* Monte Roia fait nn nouveau progrès 

BOUCLEES ET JACOUART 

CARPETTES tontes tailiw 

Tapis ds T a * 
T E N T U R E S 

ssort iments cons idérables 
PRIX DE FABRIQUE 

dans leurs armée*; lea madtein* mil taire* 
ont, en effet, remarqué que les Capiutêi «V 
Santal Midy étaient 1** **nles guérissant 
rapidement lee affection» dont norabr* dn 
jeaaee soldats eont tributaire*. 

•il. •':;. 

B d* fer français recherchés. 

BOURSE DE LILLE 
du 25 Mars ; *fâ 

Bains Lillois (o! 600 t. p,), 150. 
CRAUBoxitAOS* (Aeltoaa) 

Bru*v(a. 500 t. p.), 14000 - Bully-Grenay, 
110, ai'Vi 25 - Courriéras. «78.75. — Lens. en*-
ure d* cent. 239.50. — Liévm (a, 19001. p.) 10000 

- Meurchin (a. 500 t. p.). 5750. 

PHTISIE-BRONCHITE 
ie d»* hôpital 

nique. Chacun 1 rs, avec intérêt, 
ihure, dans laquelle le savant praticien a pn 
éunir, dans un langage A la portée de tous, 
es longuee étude* sur ces terrible* maladies 

leuricauHes.leur* symp'ômea, leurs diagno*-
1 «t te moyen de les prévenir comme d* 
guérir. Des milliers de goérisons, même 

dans le cas où le malade était condamné par 

irel et M. Germain SSLj 
1 Kerblniou 

t parfait de gâtisme et d'ahurissement. 
"'«•i terminée p*r l'audition du drame : Le Maître de Foret 

Piogiammt dis Spectacles it Çoncefs 

Théâtre Oesonnnspn. — Bureaux: 7h. 10, 

r 1* première fois à Roub Ix : 
LA BELLE LIMONADIÈRE 

Crand drame en 5 tableaux 

CONVOCATIONS 

FUNÉRAILLES 
ironne* qti. par oubli, a aurais 

lettre d* faire part de ia a 

q 1: e les g irdes de* sociétés fai-
isrii parie du syndicat «uraient le* mêmes droits, 

donné que les habita 'es des braconniers 
mus st que les gar tes seront rente gués «n '"»' 
i les pécheurs, la surveilteacs de no» lots ?orI'? ] 

sidérer le présent 

1 CONVOI HT SERVICE DE 
qui auront lieu le )< " 
: Saint-Christophe, 

le Jeudi 28, A dix benres, 

cimetière de la ville pour y 
facile, 

repeuplement de 
topa* déjS.nn peut que gagner à l'organisation 
sarvlos.e'sat pourquoi j'engage tontes les aocii-

lés syndiquées A nous suivra rtans celte voi». 

Un certei* nombre Je péMis ii-sj syndiquée n'ont 

•H 

ir*s* qui marcha A1 Moulin Fugot, 11. 

Ktsxt e lv l l s l*) R o a b a l x 

Du B mars 
Naissance*. — Joséphine Vandarbeke, 

Feureroy — llermanca Verniickt ree de la t 

maître t 
DS gr.nd 

r tardif et 
si rfgonreax que BOBS venons ds passer, le 1 poia-

ul prendra fin le 

Voltaire - • 
. année J 1 " ^ " / ^ 

pocher g^mat ru 
I Mari'(tes 

,, peign>'i 

i^hnsto' lie Colomb — Arthur Huy-
Panl-Pert. 
— Ivoire : Achille Van teahoek. SO 
et angèle Desfontiiine, 18 ans. soi. 

BONS PANAMA 
L O T S d u CXfNGO 

n tous tempa avee faculté 
titiona particulier** par 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e C h n n t ( < ' 

BOUBAO, 36, Bu Hmn, BOUBAiX 
ACHAT a) VESTE à forfiit d» Trtrn 

niçocilblu 
• b a é e a t t a a p a a i a * da toaa ordraa aTCa 

lea Boaraea da Puia,LUu, BnuaUaa.ÀiTata, 
Londraa, Amaterdam. 

Sonaoripboa aux EmiaaloBa. — VaaimaBl. 

Pliamaal Immédiat at aaaa Irala a 
OOUPON8 rreeanUa i l'éeheenoe. 

BOOB8I DI ULLI «T B B D U L L U 
Achat M V*nl4 fActiont da Ckarbonnag* 

BOURSE RE BRUXELLES 
Da 25 Mars 18» 

I. M, a.L 102 10 Bnu. U . la* . 108 29 
aar. IL 102 10 H<al>bMl» . -

• • la»_p,... 
18B». 117 SO 

».DX 102 10 

•Ua. 98951 - 1 8 » l . 
> taoraall 

a. ! - MB 
8. . a a M i m 

l l f l . 

a. — i - u s i . 

a 
- . palWl. 

ÏÔ7 75 — 

uae, 135».2 in . 
- i « 8 . a. 

I*M. 108 75 - i r a . -
- 1879. -
- 188». -

.galions 3 o/o ftemmanales 1891 
NON LIBEREES 

Liberation tt échange an 15 mare 1895 

Le Comptoir da Change 

A. PAJOT & CH. LEFEBVRE 
S l è n j n N e c l a l t 

ULLM, MUE NATIONALE, 69 Hê 
Smewamaalna t 

ROrjBAU I ULLE-WAZKMMBS 
WM de In «rare, f Bn* Oem>e«te, 1 ter. 

Hry»U dèn & préincnt les titres A Ubérer 
et A échanger. 

effectué avant le 
chues du droit i 

La délivrance des t tra 
lu qu'après le tirage da I 

gosuse — Jean Doooterllaek, il > 

t Jeanne Pelil 

retard. 
L'interdiction As la pèche, 
medi soir lôjun, comprendra cite année, dai 

I* département du Nord, tooe las polatons, y 
pria l'aaguille qui était exceptée preeédammei 

mènagi r 
i D é c è s — « c a n e 

Paix, coty Favter. 

détaitnfs 
vrll 1895, et aura 

conformité des numéros des titres 
provisoires *v«i ceux des litre* déûn tif*. 

En conséquence le* numéro* inscrits sur 
•an, soi- '. le* obligation* provisoires participeront en-
lènrel ; core aux chances du tirage du 5kvril lrtfej, 

Kugène mais cesseront d* prendre part f Max *ul-
• " vante. 

Aav*r*. n) mars. 

Contrat t 
Mars, 370 ,i. ; avril, 370 .t.; i 

V2 .i. ; jaiUet, 87b .}. ; ^o*t. 377 .\., 

Tentes aoo.ls» kilo*. 

mm (eWKiiit e Psii 

Il if 56 75 55 75 Anll . 

«7 50 47 50 aoam. 

Narck* de la Vllleaae d « » a 

152 1 W,t 23 
1 34 1 Mil 1* 
2001801 40 
204184 1 tt 
1 16 1 40 1 3» 

BOURSE DE PARIS 

eua -ifs,» 
lfîV'/V ; :IT« = 
!S5ia! : . t r î -

r'ïo'ir. " «W -
1/• , . 100 » 8 -
laUDaUH l i s 50 
Ï U 1 8 » 8 03 -

Meaeme77,aWe41i — 

S S . l a a a a . i M . . . -
E iqMda Parla m M 

ttSailfoaalar 

aâTTl Va-

Camille Despr*. 55 an*. 

Parai t a ddpoeltiwadajk remUtiae par ^ ^ ^ " ^ ^ t „ . , 
av>a«la.aaaaataiMirtacnrian.a.aa>uant _ Ï Ï ? L 2 î ; Ï Î Ï S f ' .Z. . .T— 

ira-n'lroieor4aai»aarel«arr«U.oa|No,4 B" 
?^a..C.I.,.f rt.; ea » » )-,(nere, aala a, *"*"'"*• * 

Chili. Maulruld. 4 aaa. an faoa la Ua* 
UabieJ - narre Verdoick, 4.1 aaa. 
caor Hupal — Joaeph Eicheiiteraar. 
'a-Sœure, rue Saint-Jenn — Mtrie Da-
an. <,i >rl, < Lelaerra, 14 ta,, Uaria 

iVeaaatta, aa re- ' nuaer U aa^nia da, arrêtée Ja leraMtara. tant i ™ " 
da 100 Iraaaa aa «elle aalateronl pour neaa, aoae daeoaa y aa.. 

,'4aae. aaltiraWaff * .audU a» aeuliaitaat toalefaia gu'.U allelgaaat Nalaaaaeea. eUrte Camaloa, la» «akaWIM 

a aatle» . 

. 478 — 
170 -
1450, 

lo/oobL 16 25 
jo/eew. 17 -
ta/eebL 24 75 
•a/aael. 27 a 

. .337» — 

"|37Ô — 
«Tlle.2370 a, 

.1133 — 

.WJO — 

. 10» 79 
" " . . 103 -
»a/eaa«e WS 25 

«ttaaaaoa; 
BM loal.l; 

a a/o C __ 
Parteailala/». 26 05 

loaaeid. . 
NordaaaajM 

I»iM 

. a a e . l 7 » M 
>aa . i r )3_ 

c*^SSaw:lB» 

utanits a. BBSiRnw 

SS.laaaa.iM

